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La collection Dachsbeck, qui sera dispersée le 21 décembre, est célèbre auprès 
de tous ceux qui s’intéressent à l’histoire et aux vieilles industries d’art de la 
Belgique. En effet, son animateur, M. Armand Dachsbeck, s’était étroitement 
spécialisé dans la recherche et l’étude des anciennes céramiques bruxelloises, — 
si injustement méprisées pendant un siècle, et si complètement réhabilitées 
aujourd’hui. 

Pendant plusieurs années, son effort patient ne se laissa pas détourner de 
son but, qui était de constituer, avant tout, un impressionnant ensemble des pièces 
du décor dit « au papillon », sorties de la fabrique de la rue de Laeken. Il y parvint. 
Et quand toute la collection Blanke, que le plus consciencieux des antiquaires 
avait mis un quart de siècle à réunir, eut été absorbée par la sienne, il prit 
d’emblée sa place au tout premier rang des amateurs belges. 

On a dit : collection d’intérêt local. Mais voici que l’étranger, — Paris, 
Londres, Amsterdam, — découvre nos faïences et nos porcelaines de Bruxelles et 
leur fait, depuis quelques années, et surtout depuis quelques mois, un chaleureux 
accueil. L’intérêt local, certes, existe toujours ; mais non avec la nuance de vague 
commisération qu’on y mettait jusqu’ici; Bruxelles s’est mise à aimer ses vieilles 
industries et elle est fière d’opposer, à ceux des autres grandes villes de l’Europe 
occidentale, ces témoins de sa gloire passée, qui sont un peu les artisans d’une 
gloire nouvelle. 

Porcelaines, qui supportent souvent la comparaison avec les pièces les plus 
parfaites des fameuses manufactures parisiennes; faïences, qui ne redoutent pas 
d’être mises en parallèle avec celles de Delft, Bruxelles a trouvé en elles des 
missionnaires et des avocats de sa renommée. 

Et que dire des haute-lisses, dont-on a pu réunir à la collection Dachsbeck, la 
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plus somptueuse et la plus émouvante série qui ait été exposée depuis cinquante 
ans ? Ces tapisseries, qui ont fait durant deux siècles la gloire d’une grande 
famille de notre armorial, seraient trahies par tous les éloges qu’on en pourrait 
tenter. Et d’ailleurs, ces éloges sont inutiles, car si on a oublié, voire même 
méprisé pendant cent ans, nos admirables céramistes, personne n’ignore que, 
parmi tous les haute-lisseurs d’Europe, ceux de Bruxelles n’ont pas cessé de jouir 
d’une éclatante renommée. 

Faïences de Bruxelles, porcelaines de Bruxelles, tapisseries de Bruxelles : 
décidément, oui, intérêt local. Nous pouvons en être fiers. 



PREMIÈRE PARTIE 


PORCELAINES ANCIENNES 

DE BRUXELLES 


L'industrie de la porcelaine de Bruxelles a une histoire fort ramassée. Elle 
s’étend sur moins d’un siècle. Commencée vers 1764, la fabrication de cette porce¬ 
laine atteignit presque immédiatement un haut degré de perfection et put rivaliser 
avec les plus beaux produits de France et d’Allemagne. Des artistes comme 
Chrétien Kühne, Louis Cretté et Frédéric Faber, furent des maîtres céramistes 
dans toute la force du terme. Mais ces hommes disparurent entre 1803 et 1818 et 
Henri Faber, qui succédait à son père, chercha seul à sauver de la décadence la 
porcelaine de Bruxelles. Il n’y réussit qu’à demi, et quand il mourut à son tour, 
en 1854, les produits de sa fabrique n'intéressaient plus personne. —Il y eut cinq 
usines principales : celle de Tervueren (1767-1781), qui fit beaucoup de pièces à 
couverte blanche-, celle de Chrétien Kühne, à Etterbeek (1775-1803); celle dite de 
Montplaisir, à Schaerbeek (1784 1791); celle de la rue Montagne-aux-Herbes- 
Potagères, avec Louis Cretté (1791-1813) ; et celle de la rue de la Madeleine, avec 
Frédéric Faber (1799-1818). Cependant, beaucoup de décorateurs remarquables 
restèrent anonymes, et d’autres, qui sont connus, collaborèrent alternativement avec 
tous les maîtres ci-dessus nommés. 


i. ASSIETTES 

1. SIX ASSIETTES, en porcelaine de Bruxelles, monogrammées en or « F. F. » 
(Frédéric Faber) et offrant les médaillons polychromes — respective¬ 
ment — de Napoléon, Hérodote, Pâris, Platon, Homère et Vénus, 
entourés d’un cercle d’or et sur fond blanc. Au marli, rinceaux dorés de 
palmettes et d’ornements, encadrés de filets. 

Diam. 0.235 


7 





2. QUATRE ASSIETTES, en porcelaine de Bruxelles, offrant au centre des 

scènes champêtres ou galantes en camaïeu noir. Au marli, bordures et 
filets dorés. 

Diam. 0.22 

3. TROIS ASSIETTES, en porcelaine de Bruxelles. Au marli, décor d’orne¬ 

ments, de bandeaux et de guirlandes noires et dorées. Au centre, semis 
de fleurs dorées. 

Diam. 0.22 

Le décor varie pour chaque assiette. 


4. UNE ASSIETTE, en porcelaine de Bruxelles, offrant un paysage exotique 

avec personnages en camaïeu noir. Le marli est rose, bordé de filets 
et orné d’ornements dorés. 

Diam. 0.235 

Légère ébréchure. 

5. UNE ASSIETTE, en porcelaine de Bruxelles, décorée d’une fleur au 

naturel, entourée de filets dorés et rouges. Au marli, bordure dorée et 
coupée de médaillons ovales et polychromes. 

Diam. 0.215 


2. PIÈCES DIVERSES 

6. UNE COUPE A FRUIT, en porcelaine de Bruxelles, forme bateau, ornée 
de deux anses et posée sur quatre griffes dorées reposant elles-mêmes 
sur une base ovale. Bords découpés. Décor de médaillons de paysages 
polychromes, réunis par un rinceau noir. Intérieur blanc. 

Haut. 0.13. Long. 0.34 


7. UNE BONBONNIÈRE RONDE, sur pied, en porcelaine de Bruxelles. 
Décor en plein et au couvercle de paysages polychromes. Bouton, bor¬ 
dures, anses et pied dorés. 

Haut. 0.13. Diam. 0.17 
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8. DEUX MINIATURES peintes sur porcelaine de Bruxelles, représentant 
l’une, un homme en habit vert, de profil à droite, et l’autre, une femme 
en robe de soirée, de trois quarts à droite. Cadres ovales en trompe- 
l’œil, décorés de quatre rosaces dorées. Signées au dos : Panneel 
et Chappell. 

Haut. 0.11. Long. 0.095 

Encadrées. 

Panneel et Chappell, peintres et décorateurs qui vivaient à Bruxelles vers 1810, 
et travaillaient fréquemment pour Frédéric Faber. 


9. UNE GRANDE CAFETIÈRE sur pied, en porcelaine de Bruxelles. Déco¬ 
rée en plein d’un paysage avec cavaliers, paysans et troupeaux dans le 
genre d’Ommeganck. Au col, au couvercle et à la base, guirlandes 
dorées. Bec et anses dorés. 

Haut. 0.29 

Bec détérioré. 

Ommeganck (Balthazar-Paul), célèbre peintre belge, qui naquit à Anvers, en 1755 
et mourut dans cette même ville, en 1826. Les principaux musées belges et 
hollandais conservent de ses œuvres. 


3. SERVICES A CAFÉ 


10. UN SERVICE A CAFÉ, en porcelaine de Bruxelles. Décor dit « aux jeux 
d’enfants». Anses, becs, boutons des couvercles, guirlandes, ban¬ 
deaux et filets dorés. 

Et comprenant une cafetière sur pied, une théière sur pied, un pot à lait en 
forme d'urne, un sucrier à couvercle et orné de têtes en relief, un bol, onze 
tasses et dix sous-tasses. 


11. UN SERVICE A CAFÉ, en porcelaine de Bruxelles. Décor dit « aux jeux 
d’enfants». Anses, becs, boutons des couvercles, bandeaux, guir¬ 
landes et filets dorés. 

Et comprenant une cafetière sur pied, une théière cylindrique, un pot à lait en 
forme d’urne, un sucrier sur pied et à couvercle, un bol, onze tasses et dix 
sous-tasses. 
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DEUXIÈME PARTIE 


FAÏENCES anciennes 

DE BRUXELLES 


C’est vers le milieu du XVII e siècle que des céramistes commencèrent à 
fabriquer à Bruxelles des faïences « dans la manière de Hollande ». C’est à la fin 
du même siècle, et au début du suivant que Corneille Mombaers industrialisa ces 
premières tentatives. Enfin, c’est après sa mort et sous la direction de son fils, 
Philippe Mombaers, que la faïence de Bruxelles atteignit à la perfection et à la 
renommée. La veuve de Philippe Mombaers, fohanna Van den Driessche, puis son 
gendre, Jacques Artoisenet, poursuivirent son œuvre et firent connaître sur tous 
les marchés d’Occident leurs décors préférés — notamment celui au papillon et à 
la limace — et leurs produits sculptés et polychromés au naturel, d’après des 
modèles empruntés à la basse-cour et au potager nationaux. Il y eut, à cette 
époque, plusieurs fabriques importantes : de celles-ci, il faut citer tout d’abord la 
fabrique de la rue de Laeken ( 1705-1839 : Corneille Mombaers, Philippe 
Mombaers, Johanna Van den Driessche, sa veuve, Joseph-Philippe Artoisenet, 
Marie-M. Van den Driessche, sa veuve, et Jean-Baptiste Morren-Artoisenet), et 
celle de la rue de la Montagne ( 1751-1824 : Jacques Artoisenet, Jeanne-Marie 
Van den Berghe, sa veuve, François-Ghobert de Saint-Martin, et les frères 
Bartholeyns). Mais il ne faut pas oublier, cependant, les fabriques de la rue du 
Pont-Neuf {1164-1191 : Jean-François Verplancke et Pierre Wauters), hors de la 
porte de Laeken (1771-1866 : Jean-Baptiste Artoisenet, les frères Van Bellinghen, 
puis les Stevens qui ne fabriquent plus, depuis 1822, que des carreaux et autres 
pièces industrielles) et du château de Montplaisir où, en 1786-1787, exista un 
atelier de faïenciers à côté des ateliers pour la porcelaine. Comme on le voit par 
le rapprochement de ces quelques dates, l’industrie de la faïence d’art mourut à 
Bruxelles, tout au début du XIX e siècle. 
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Section A. — Décor au papillon 


Les pièces de ce décor ne sont pas les plus anciennes qui figurent dans 
la collection Dachsbeck. Néanmoins, nous avons voulu les isoler et les placer 
en tête des faïences à cause de leur grand nombre, et de l'effort qu'avait fait 
M. Armand Dachsbeck pour en constituer le noyau et la curiosité de sa col¬ 
lection. 

Elles sont sorties de la fabrique de la rue de Laeken, à l'époque où elle était 
dirigée par Johanna van den Driessche, veuve Philippe Mombaers, entre 1754 
et 1757. Le décor fut continué par Joseph-Philippe Artoisenet, qui dirigea l’usine 
de 1757 à 1783. 

Toutes les pièces énumérées ci-après du n° 12 au n°91 sont de ce décor 
au papillon, avec, pour certaines d’entre elles, quelques variantes, qui sont 
signalées. Une partie des pièces sont restaurées. 

Nous ne croyons pas pouvoir mieux faire que de donner ici la description de ce 
décor d'après M. G. Dansaert, l'excellent historiographe des Faïences de Bruxelles. 

Il dit : « Le fond blanc-verdâtre, parfois vert-blanchâtre, est chargé 
de nervures ou de marbrures vertes de plusieurs tons, au milieu desquelles 
se jouent des papillons, des larves et des chrysalides polychromes, polychromie 
qui comprend le jaune, le bleu, le rouge-brun ( celui-ci est sur émail); les 
insectes sont châtironnés de noir. Pour les plats et assiettes, il y a toujours 
un grand papillon central, autour duquel sont disséminés les papillons et les 
chrysalides. Les pièces sont toutes de style Louis XIV ». 


7 . ASSIETTES 


12. CINQ ASSIETTES PLATES, décor vert pâle et jaunâtre. 

Diam. 0.23 


13. QUATRE ASSIETTES PLATES, décor sur fond verdâtre. 


Diam. 0.23 


14. QUATRE ASSIETTES PLATES, décor sur fond blanc. 


Diam. 0.23 


15. CINQ ASSIETTES PLATES, décor vert pâle. Variante : papillons aux 
tons vifs, groupés vers le fond de l’assiette. 

Diam. 0.22 
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16. UNE ASSIETTE PLATE. Variante : décor olive et mauve; papillons 

naturels en tons vifs. 

Diam. 0.245 

17. UNE ASSIETTE CREUSE. Au revers, marque en brun sur couverte, 

dessinée au pinceau, et cuite dans la pâte. 

Diam. 0.225 

Provient de la Collection Blanke. 

18. TROIS ASSIETTES CREUSES, décor accentué. 

Diam. 0.215 

19. QUATRE ASSIETTES A DESSERT, légèrement différentes comme teintes 

et comme forme. 

Diam. 0.185 

20. UNE ASSIETTE A DESSERT, un peu plus petite que les précédentes. 

Décor vert de cuivre. 

Diam. 0.175 

21. DEUX ASSIETTES A BONBONS, légèrement dissemblables. 

Diam. 0.16 

22. UNE PETITE ASSIETTE A BONBONS, décor vert de cuivre. 

Diam. 0.15 


2 . PLATS 


23. UN GRAND PLAT, de forme hexagonale aux angles arrondis et au marli 

découpé. 

Diam. 0.405 

Provient de la Collection Blanke. 

24. UN GRAND PLAT CREUX, de forme ronde. Décor vert vif. 

Diam. 0.38 

25. UN GRAND PLAT ROND, décor vert de cuivre. Bords godronnés. 

Diam. 0.34 

Ancien plateau d’une terrine en forme de chou. 

26. UNE PAIRE DE PLATS CREUX, de forme hexagonale aux angles arrondis 

et aux marlis découpés. 

Diam. 0.335 


13 



27. UN GRAND PLAT CREUX, de forme oblongue. Bords gaufrés. 

Provient de la collection Blanke. Prof. 0.05. Long. 0.365 

28. UN PLAT OVALE, au marli découpé. Décor sur fond blanc. 

Long. 0.315 

29. UN PLAT OVALE. Marli découpé en six panneaux. Coulées vertes et 

jaunâtres. 

Fêlé. Long. 0.275 

30. UN PETIT PLAT OVALE, au marli découpé. Décor sur fond verdâtre. 

Long. 0.23 

31. UN GRAND SURTOUT DE TABLE, se composant d’un plat rond central 

aux bords godronnés et festonnés, autour duquel viennent s’adapter 
six raviers séparés, ayant chacun la forme d’un éventail. — Décor 
vert jaunâtre. Marque du modeleur Philippe Reus en creux dans la pâte, 
sans couleur, et comme tracé avec une fine pointe. 

Diam. total 0.59. Du plat central 0.285 

Provient de la collection Blanke. 

Voir reproduction, planche n° 5. 

32. UN GRAND SURTOUT DE TABLE, semblable au numéro précédent, 

mais d’un décor vert foncé, et sans marque. 

Diam. total 0.59. Du plat central 0.285 


3. TERRINES EN FORME DE CHOU 

La plupart de ces terrines sont du décor dit à la limace, qui constitue une 
variante du décor au papillon. Voici la description que donne, de ces choux à la 
limace le célèbre historien français de la céramique E. Garnier, dans son « Dic¬ 
tionnaire du Musée céramique de Sèvres » (Paris 1897) : 

« Sur le corps et le couvercle, des limaces modelées en relief. Plateau à bord 
gaufré; décor polychrome. Dans le bassin du plateau, des chenilles, des chrysa¬ 
lides; des papillons rangés symétriquement autour d’un papillon central; reliefs 
peints au naturel ; nervures du chou en vert bleuâtre. Le chou repose sur quatre 
feuilles repliées. » 

33. CHOU sur plateau et avec couvercle. Bouton du couvercle, en forme de 
trognon. Décor vers foncé. Variante : le chou, outre les limaces, est 
orné aussi de papillons. 

Diam. du chou 0.27. Haut. 0.24 
Diam. du plateau 0.35 
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34. CHOU sur plateau et avec couvercle. Bouton du couvercle en forme de 
trognon. Décor vert pâle et olive. 

Diam. du chou 0.27. Haut. 0.225 
Diam. du plateau 0.336 


35. CHOU sur plateau et avec couvercle. Bouton du couvercle représentant un 
chien assis, en émail jaune foncé. Décors vert très pâle et gris. 

Diam. du chou 0.28. Haut. 0.24 
Diam. du plateau 0.36 

Provient de la collection Roze. 


36. CHOU avec couvercle, sans plateau. Bouton du couvercle formé d’un 
trognon. Décor vert bleuâtre. 

Dtam. 0.26. Haut. 0.225 


37. CHOU avec couvercle, sans plateau, 
trognon. Décor vert foncé et brun. 


Bouton du couvercle formé d’un 
Diam. 0.26. Haut. 0.22 


38. CHOU avec couvercle, sans plateau. Bouton du couvercle en forme de 
trognon. Décor vert clair. Variante : le chou repose directement sur sa 
base sans l’entremise des quatre feuilles repliées. 

Diam. 0.25. Haut. 0.165 


39. CHOU avec couvercle, sans plateau. Bouton représentant un chien assis, 
en émail jaune. Décor noir, olive et vert. Intérieur blanc. 

Diam. 0.27. Haut. 0.16 


40. 


CHOU en forme de cache-pot, sans couvercle. Décor noir, vert clair et 
blanc. Intérieur blanc. 


Diam. 0.27. Haut. 0.17 


41. CHOU en forme de cache-pot. Décor vert de cuivre et noir, Intérieur blanc. 

Dim. 0.27. Haut. 0.17 


42. CHOU en forme de cache-pot. Variante : décor aux papillons, sans limaces. 

Dim. 0.23. Haut. 1.45 
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4. SOUPIÈRES, LÉGUMIERS, ETC. <■> 

43. UNE SOUPIÈRE oblongue sur plateau et à couvercle. Dans la pâte, fleurs 

blanches en relief. Décor de médaillons d’ornements polychromes, 
enguirlandés de branches fleuries et entourés de papillons. 

Long. 0.37. Haut. 0.225 
Long, du plateau 0.38 

44. UNE SOUPIÈRE oblongue sur plateau et à couvercle chargé de feuillage 

en relief à même la pâte. Long. 0.375. Haut. 0.22 

Long, du plateau 0.45 

45. UNE SOUPIÈRE oblongue sur plateau et à couvercle. Même décor que 

la précédente. Long. 0.36. Haut. 0.185 

Long, du plateau 0.37 

46. UN LÉGUMIER oblong à couvercle. Même décor que le n° 47. 

Long. 0.36. Haut. 0.17 

47. UN LÉGUMIER oblong à couvercle. Même décor que le n° 47. 

Long. 0.335. Haut. 0.165 

48. UN LÉGUMIER oblong à couvercle. Même décor qne le n° 47. 

Long. 0.335. Haut. 0,165 

Exposé à l’Exposition Universelle de 1880. 

49. UNE GRANDE SOUPIÈRE oblongue à couvercle. Même décor que le n° 47. 

Long. 0.42. Haut. 0.18 

Exposé en 1917 au Salon de l’Art Brabançon. 

50. UN LÉGUMIER oblong à couvercle. Même décor que le n° 47. 

Long. 0.32. Haut. 0.16 


S. FRAISIÈRES, BOLS, ETC. 

51. UNE FRAISIÈRE ajourée, bords découpés, sur trois pieds adhérant à un 
plateau rond qui repose également sur trois pieds. Décor vert clair 
et olive. Extérieur blanc. 

Diam. 0.22. Haut. 0.13 

Provient de la collection Blanke. 


(1) A partir du n° 43, les pièces sont de nouveau du décor dit « au papillon », sans limaces. 
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52. UNE FRAISIÈRE ajourée, bords découpés, sur trois pieds adhérant à un 

plateau hexagonal festonné, qui repose également sur trois pieds. Décor 
vert accentué. Intérieur blanc verdâtre, à coulées vertes. 

Diam. 0.24. Haut. 0.12 

53. UN SALADIER à quatre panneaux. Décor vert de cuivre offrant cette 

particularité d’orner à la fois l’intérieur et l’extérieur de la pièce. 

Diam. 0.27. Prof. 0.095 

54. UN GRAND BOL. Intérieur blanc avec un motif central et des coulées 

vertes sur les bords. 

Diam. 0.32. Haut. 0.16 


55. UN BOL. Même décor que le précédent. 

Diam. 0.25. Haut. 0.115 

56. UN PETIT BOL. A l’intérieur, branches vertes sur fond blanc. 

Diam. 0.16. Haut. 0.09 

57. UNE CORBEILLE A PAIN oblongue, aux bords godronnés et festonnnés. 

Long. 0.325. Prof. 0.07 


6 . HUILIERS, MOUTARDIERS, ETC. 


58. POIVRIÈRE sur pied et de forme allongée. 
Exposée au Salon de l’Art Brabançon en 1917. 


Haut. 0.17 


59. UNE PAIRE DE POIVRIÈRES sur pied et de forme allongée. 

Haut. 0.175 

Provient de la collection Blanke. 

60. UN MOUTARDIER sur pied et de forme allongée, muni de son couvercle. 

Haut. 0.17 

61. UN POT A MOUTARDE de forme hexagonale et à col rond. 

Haut. 0.125 

Provient de la collection Blanke. 

62. UN GRAND PORTE-HUILIER, décor vert clair et jaunâtre. 

Long. 0.20. Haut. 0.06 
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63. UN HUILIER, décor vert de cuivre. 


Long. 0.17. Haut. 0.08 


64. UN HUILIER à compartiments octogonaux. Décor sur fond blanc. 

Long. 0.165. Haut. 0.07 


7. CORBEILLES 

65. UNE CORBEILLE ovale, en vannerie ajourée, jaunâtre dans la partie exté¬ 

rieure ; à l’intérieur, fond vert uni avec papillons polychromes et sur les 
bords des points bruns cerclés de bleu. Anses cordées. 

Long. 0.245. Haut. 0.065 

Provient de la collection Blanke. 

66. UNE CORBEILLE ovale. Même décor que la précédente. Anses : escargots 

polychromes au naturel. 

Long. 0.21. Haut. 0.065 

Provient de la collection Blanke. 

67. UNE CORBEILLE ovale, en grosse vannerie vert clair à l’extérieur ; à 

l’intérieur, décor vert au papillon polychrome et sur les bords coulées de 
vert avec semis de fleurs. Anses cordées vert clair. 

Long. 0.25. H. 0.075 

Provient de la collection Blanke. 

68. UNE CORBEILLE CACHE-POT. A l’extérieur, grosse vannerie jaunâtre 

(non ajourée), avec deux anses de cordes tressées. A l’intérieur, décor 
au papillon avec nervures vertes. Au fond, un papillon sur fond blanc. 
Bords découpés. 

Diam. 0.26. Haut. 0.16 


8 . CACHE-POTS ET VASES 


69 . 


CACHE-POT, décor au papillon. Variante : dans la pâte blanche, masca- 
rons blancs en relief. Oreilles en coquille. 

Diam. 0.22. H. 0.20 

Provient de la collection Blanke. 
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70. CACHE-POT. Même décor et même variante que le précédent. 

Diam. 0.225. Haut. 0.195 

71. GRAND CACHE-POT, décor vert clair, à bords découpés et à oreilles. 


Provient de la collection Blanke. 

Diam. 0.26. Haut. 0.21 


72. CACHE-POT, décor vert de cuivre. Même forme que le précédent. 


Provient de la collection Blanke. 

Diam. 0.21, Haut. 0.19 


73. UNE PAIRE DE PETITS CACHE-POTS cylindriques, sur pied. Oreilles 
en forme de coquilles. 


Provient de la collection Blanke. 

Diam. 0.145. Haut.0.105 


74. CACHE-POT en forme de petite cuvette droite. Anses cordées. Intérieur 
blanc. 


Provient de la collection Blanke. 

Diam. 0.24. Haut. 0.18 


75. UN CACHE-POT, même forme que le précédent. Décor vert clair. 

Diam. 0.26 Haut. 0.18 

76 VASE sphérique à col allongé et s’évasant aux bords. 

Haut. 0.185 

Provient de la collection Blanke. 

77. VASE sphérique à col allongé. 

Haut. 0.18 

Fêlé. 

78 PETIT VASE sphérique à col allongé et s’évasant aux bords. 

Haut. 0.13 

79. CORNET aux bords évasés. 

Haut. 0.18 

Provient de la collection Blanke. 
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g. PIÈCES DIVERSES 

80. AIGUIÈRE SUR BASSIN. Aiguière sur pied et aux bords découpés, 

et bassin creux hexagonal. Décor vert de cuivre. L’extérieur du bassin 
et l’intérieur de l’aiguière sont blancs. 

Long, du bassin 0.32. Haut, de l’aiguière 0.195 

81. PICHET. Homme assis sur une terrasse (vert clair uni) et se tenant le 

ventre. Robinet en cuivre. 

Haut. 0.36 

Provient de la collection Blanke. 

82. PIGEON. Boite en forme de pigeon couché. 

Haut. 0.16. Long. 0.24 

Provient de la collection Buffin. 


83. BOITE A TABAC, cylindrique, 

Provient de la collection Blanke. 


à deux anses et à couvercle. 

Diam. 0.23. Haut. 0.14 


84. BÉNITIER. Dans un médaillon central, Vierge et Enfant en polychromie 
bleue et jaune ; le pourtour au décor vert au papillon et en relief. 

Haut. 0.19. Larg. 0.15 

Provient de la collection Blanke. 


85. POT A BIÈRE, sans bec d’épanchement. 

Provient de la collection Blanke. 


Haut. 0.22 


86. UN POT A BRAISE, cylindrique, avec une grande anse, et repli ajouré 

au bord supérieur. 

Diam. 0.18. Haut. 0.225 

87. UNE PAIRE DE CHANDELIERS, sur pieds hexagonaux festonnés. 

Haut. 0.195 

Provient de la collection Blanke et auparavant de la collection Vleeshuys. 


88. COQUETIER adhérant à une soucoupe ronde. 

Diam. 0.125 

Provient de la collection Blanke. 

89. UN CENDRIER pentagonal aux angles arrondis. Particularité : décor 

au papillon à l’intérieur et à l’extérieur. 


Provient de la collection Blanke. 


Diam. 0.14 


Planche 



ASSIETTES, TERRINES, SOUPIÈRES ET PLATS AU DÉCOR VERT 



Planche 



PIÈCES AUX DÉCORS DIVERS 

PLATS, CACHE-POT, CENDRIER ET LÉGUMIERS AU DÉCOR VERT 













Planche 



TERRINES, CACHE-POTS ET CORBEILLE AU DÉCOR VERT 
CHOU ET ASPERGES AU NATUREL 






Planche N 



CHOUX AU NATUREL 

SALADIERS, POT-A-BRAISES ET AIGUIÈRE AU DÉCOR VERT 






Planche 



Planche N° 6 



N° 93 — GRAND BACCHUS 



90. UN CENDRIER rond sur pied. 


Diam. 0.13 


91. UN COUVERCLE rond à bouton, ayant appartenu à un légumier. 

Diam. 0.17 


Section B. — Autres décors 


Nous avons classé par séries les pièces suivantes, dont un certain nombre 
sont restaurées, selon leur fabrique d’origine, et dans chaque série, selon l’ordre 
chronologique. 


i. Fabrique de la Rue de Laeken 

92. BANNETTE à bords élevés, anses en cordes tordues. A l’extérieur, torsage 

jaune; à l’intérieur, fond blanc avec corbeille fleurie et semis de fleurs. 
Polychromie bleue, verte et rouge (genre Rouen). Forme ovale. Les 
bords sont ajourés. Marque : « Brusselle, le 5 julet 1743. Mombaers » 
(sic). 

Long. 0.29. Haut. 0.10 

93. GRAND BACCHUS, enfant assis sur un tonneau couvert de pampre 

et de vigne, et supporté par quatre dauphins. Décor en polychromie 
manganèse, bleue et verte sur fond blanc. Epoque de Philippe 
Mombaers. 

Haut. 0.69 

Provient de la collection Blanke. 

Voir reproduction, planche n° 6. 

94. DEUX TERRINES, représentant un canard au naturel. Epoque de Philippe 

Mombaers. 

Long. 0.345. Haut. 0.24 

A diviser. 

95. CORBEILLE A FRUITS en forme de très grande feuille de vigne. Nervures 

jaunâtres légèrement en relief sur fond vert de cuivre au naturel. 
Epoque de Philippe Mombaers. 

Long. 0.37 

Provient de la collection Blanke. 
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96. UN CHOU au naturel avec son couvercle. Pâte épaisse à nervures. Décor 

vert du légume arrivé à maturité avec des nervures jaunâtres. Intérieur 
blanc. Comme bouton du couvercle, escargot au naturel. Epoque 
de Philippe Mombaers. 

Diam. 0.28. Haut. 0.215 

97. UN CHOU au naturel avec son couvercle. Pâte plus fine et plus lisse. 

Décor vert clair du légume encore jeune. Epoque de Philippe Mombaers. 

Diam. 0.22. Haut. 0.23 

Provient de la collection Roze. 

98. UN CHOU au naturel, avec couvercle. Pâte lisse. Décor vert printanier 

(dit vert de mai) avec centre plus jaune. Les feuilles assez ouvertes 
s’étagent sur trois rangs. Intérieur blanc. Epoque de Philippe Mombaers. 

Diam. 0.35. Haut. 0.15 

99. UN GRAND CHOU au naturel, avec couvercle et sur plateau, présentant 

des feuilles vert gris. Epoque de Philippe Mombaers. 

Diam. 0.60. Haut. 0.25 

100. UNE BOTTE D’ASPERGES au naturel, formant terrine. Décor vert 

blanc. Relief accentué. Epoque de Philippe Mombaers. 

Long. 0.195. Haut. 0.075 

Exposé en 1917 au Salon de l'Art Brabançon. 

101. UNE BOTTE D’ASPERGES au naturel, formant terrine. Décor vert 

et blanc. Les têtes des asperges sont détachées les unes des autres. 
Epoque de Philippe Mombaers. 

Long. 0.22. Haut. 0.09 

102. DEUX CRAPAUDS au naturel, d’une seule pièce, ne formant pas terrine. 

Décor vert, à mouchetures noires, pattes jaunes. Epoque de Philippe 
Mombaers. 

Long. 0.10. Haut. 0.055 

Provient de la collection Blanke. 

A diviser. 

103. UNE SOUPIÈRE OVALE avec quatre anses blanches. Base légèrement 

gondronnée. Fond vert uni avec large bordure d’écailles. Style 
Louis XIV. Epoque Johanna van den Driessche, veuve Mombaers. 

Long. 0.34. Haut. 0.135 

A restaurer. 

104. UNE FONTAINE, représentant un dauphin, la queue en l’air. Décor uni 

vert clair. Epoque Johanna van den Driessche, veuve Mombaers. 

Haut. 0.52 
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105. UN CHOU, formant terrine, et reposant sur quatre feuilles repliées ; bords 

découpés ; fond blanc verdâtre à nervures vert foncé et chargé de fleurs 
polychromes. Couvercle chargé du même décor, avec anse tournée 
jaune et verte. Genre Rouen. Epoque de Johanna Van den Driessche, 
veuve Mombaers. 

Diam. 0.25. Haut. 0.17 

Provient de la collection Angenot. 

106. DEUX ASSIETTES PLATES. Fond vert-blanc, à nervures vert foncé, les 

marbrures imitant des plumes d’oiseau. Epoque de Johanna Van den 
Driessche, veuve Mombaers. 

Diam. de l’une 0.23. De l’autre 0.215 

Provient de la collection Blanke. 

A diviser. 

107. UN GRAND PLAT OBLONG, aux bords découpés en six panneaux. 

Même décor que le numéro 106. Même époque. 

Long. 0.43 

108. UN HUILIER avec les deux burettes ; fond vert blanc à nervures vert 

foncé. Epoque de Johanna Van den Driessche, veuve Mombaers. 

Long. 0.21. Haut. 0.185 

Provient de la collection Blanke. 

109. UNE CORBEILLE ajourée et ansée. Décor genre de Sinceny (France) 

représentant un paysage polychrome. Epoque de Joseph-Philippe 
Artoisenet. 

Long.0.225. Haut. 0.07 


2. Fabrique de la Bue de la Montagne 

110. JOUEUR DE CORNEMUSE. Statuette, décor blanc uni. Style Louis XV. 
Epoque Jeanne Van den Berghe, veuve de Jacques Artoisenet. 

Haut. 0.53 


Exposé en 1917 au Salon de l’Art Brabançon. 

111. MUSICIEN AMBULANT, portant une lanterne sur le dos, décor blanc 
uni, style Louis XV. Epoque Jeanne Van den Berghe, veuve de 
J. Artoisenet. 

Haut. 0.53 

Exposé en 1917 au Salon de l’Art Brabançon. 

Pendant du précédent. 
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112. UN GRAND PLAT de forme ronde. Marli découpé et offrant une alter¬ 

nance d’oves, ornées chacune d’une branche polychrome en relief, 
et de motifs d’ornements en bleu foncé. Fond blanc. Epoque François- 
Ghobert de Saint Martin et Joseph Boussemart. 

Diam. 0.405 

Fêlé. 

113. UN VASE sur pied et à couvercle. Vannerie mauve et verte ajourée avec 

médaillons de paysages. A l’intérieur pot adhérant à l’épaule par 
le bord supérieur. Epoque de François-Ghobert de Saint Martin 
et Joseph Boussemart. 

Haut. 0.295 


3 . Fabrique hors la Porte de Laeken 

114. TONNEAU polychrome, décor havane clair et mauve, orné d’un cep 

de vigne avec grappes de raisins au naturel, écrasant un monstre, 
qui offre d’une part une tête de femme et de l’autre, une tête de 
salamandre. Epoque de Van Bellinghen. 

Haut. 0.32. Long. 0.38. Larg. 0.29 

115. SAINT-NICOLAS ET LES TROIS ENFANTS dans le saloir. Décor 

polychrome sur fond blanc. Deux pièces séparées qui se complètent. 
Epoque de Mathieu Stevens. 

Haut. Saint-Nicolas : 0.39. Les enfants : 0.15 

Exposé en 1917 au Salon de l’Art Brabançon. 


4. POELES ET BRASEROS 

116. UN POÊLE de forme carrée et galbée sur quatre pieds à griffes. Guirlandes, 
volutes et faisceaux en relief. Fond blanc souligné d’or. Le couvercle 
est formé d’une statuette d’amour, appuyé sur une colonne, et élevant 
un flambeau. Style Louis XIV. Fabrique de la rue de Laeken. Epoque 
Marie Van den Driessche, veuve Joseph Artoisenet. 

Haut. 1.32 
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117. POÊLE-BRASERO à couvercle et deux portoirs en fer et bois. Fond blanc 

crémeux, avec coulées de vert, de cuivre et de bleu. Volutes en relief. 
Même fabrique et même époque que le numéro précédent. 

Haut. 0.49 

118. UN BRASERO cubique, sur pieds à griffes. Fond blanc. Décor de 

palmettes et d’ornements en relief. Fabrique de la rue de la Montagne. 
Epoque de Jeanne Van den Berghen, veuve J. Artoisenet. 

119. CINQ PIEDS A GRIFFES, quatre à coulées blanches et vertes et un 

blanc avec nervures vertes, provenant de poêles en faïence. 

Haut. 0.145 
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TROISIÈME PARTIE 


TAPISSERIES ANCIENNES 

DE BRUXELLES 


Les œuvres les plus anciennes qu’on puisse attribuer avec certitude à l’indus¬ 
trie bruxelloise de la tapisserie, remontent au milieu du XV e siècle. {Règne de 
Charles le Téméraire.) En 1528, cette industrie s’affermit sur des bases plus 
solides, les marques apparurent et pendant tout le XVI e siècle une production 
intense permit aux haute-tisseurs bruxellois de se faire connaître dans le monde 
civilisé tout entier. Mais c’est au XVII e siècle surtout, que leurs ateliers connurent, 
avec une prospérité matérielle inouie, leur apogée artistique. Si Roger Van der 
Weyden et peut-être Hugo Van der Goes avaient été les inspirateurs des tapissiers 
du XV e siècle, si Bernard Van Orley {et après lui Michel Cocxie ) avait été le bon 
génie de ceux du XVI e , au XVII e , toute une pléiade de cartonniers illustres se 
présentèrent à la fois : Rubens tout d’abord, qui fut toujours à l’étroit dans les 
règles sévères de la haute-lisse, David Teniers II, d’une étourdissante virtuosité et 
d’un style admirable, et son fils Teniers III, Frans Sneyders, si grand artiste, 
Boyermans, Jacques d’Arthois, Crayer, et autour d’eux, une multitude d’élèves et 
de collaborateurs se réservant l’un ou l’autre sujet sinon l’une ou l’autre technique; 
il y eut, par exemple, les spécialistes de la tapisserie polychrome et ceux de la 
tapisserie en verdure, comme il y eut ceux des scènes de chasses et ceux des pay¬ 
sanneries. La gloire de nos tapissiers était devenue si bruyante qu’elle inquiéta 
leurs concurrents étrangers et les haute-lisseurs Jrançais obtinrent de Louis XIV 
qu’il défendît l’entrée de ses palais aux œuvres de Teniers. Cet édit de proscription 
qui frappait le plus illustre d’entre eux n’émut pas nos tapissiers outre mesure et 
leur industrie resta très prospère jusqu’au moment où la transformation du mobilier, 
vers 1760, remit en honneur les formes classiques, et détourna d’eux la clientèle 
riche, à l’affût des modes nouvelles. Au surplus, on vivait à ce moment de l’imi- 
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tation du passé et aucun effort n’avait été tenté pour renouveler les moyens d’expres¬ 
sion. La tapisserie de Bruxelles mourut de la sorte, après avoir eu, pendant plus 
de trois siècles, une vie glorieuse. 

Il convient d’ajouter que les plus fameux tapissiers furent Wilhem Panne- 
maker, les Qeubels, les Reydams, les Leyniers et les Van der Borght. 


120 . UNE SÉRIE DE TROIS TAPISSERIES DE BRUXELLES, POLY¬ 
CHROMES, AU PETIT POINT, LAINE ET SOIE, SUR DES 
CARTONS DE DAVID TENIERS IL 

1 . LE DÉJEUNER SUR L’HERBE 

Dans un paysage animé et panoramique, avec village, lac et bois, un groupe 
de personnages occupe le premier plan, devant une maison pavoisée d’une 
grande oriflamme rouge. Trois dames et deux seigneurs debouts, assis ou étendus 
sur l’herbe, jouent à se couronner ou à se bombarder de fleurs aux vives couleurs, 
tandis qu’à droite un jeune garçon s’approche avec un panier de fruits et qu’à 
gauche un valet prépare un repas en plein air, épié par un grand chien. Bordure 
de rinceaux avec coquilles d’ornements dans les angles et dans les centres. 

Voir reproduction, planche n° 7 . Haut. 3.01. Long. 5.18 

2 . LA MARCHANDE DE LÉGUMES 

Dans le cadre d’un village brabançon, avec à droite un pont de bois sur un 
ruisseau et un puits, cinq personnages sont groupés à l’avant-plan. Au centre du 
groupe, une femme assise devant une grande quantité de légumes et de fruits qu’un 
campagnard arrose, discute avec un homme debout, roulé dans un manteau ; deux 
jeunes garçons arrivent, chargés de fruits et de gibier. Au fond, une femme traverse 
le pont, un panier sur la tête, et tout au fond on voit cheminer deux villageois avec 
leur âne. Même bordure qu’au numéro 1. 

Voir reproduction, planche n°8. Haut. 3.07. Long. 4.50 

3. LE MENUET 

Dans un paysage brabançon et devant une maison rustique qui occupe le 
premier plan à droite, six personnages sont réunis. Ce sont : à droite, appuyés à 
une table chargée de boissons et de fruits, deux musiciens, un homme debout 
jouant de la viole et une femme assise jouant de la guitare et vers laquelle se dresse 
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Planche 



120 (1) — TAPISSERIE SUR UN CARTON DE D. TENIERS II 



Planche 



120 (2) — TAPISSERIE SUR UN CARTON DE D. TENIERS II 










Planche N" 9 



N° 120 (3J — TAPISSERIE SUR UN CARTON DE D. TENIERS II 











Planche N° 10 



vfvtrrTï^^r. rrr.ih^ : 


No 121 — TAPISSERIE SUR UN CARTON DE D. TENIERS III 








Planche 




122 (1) — TAPISSERIE SUR UN CARTON DE FR. SNEYDERS 



Planche 



122 ( 2 ) — TAPISSERIE SUR UN CARTON DE FR. SNEYDERS 




un chien ; au centre, debouts, un jeune seigneur et une jeune dame dansent le 
menuet, tandis qu’au fond un autre couple, assis, est engagé dans une conversation 
galante. Même bordure qu’aux numéros 1 et 2 . 

Voir reproduction, planche n° 9. Haut. 3.10. Long. 3.20 

David Teniers II, illustre peintre flamand, né à Anvers en 1610 et mort à Bruxelles en 
1690. Elève de son père et d’Adrien Brouwer. Un des maîtres de la peinture rustique 
et de la peinture de genre. Fixé à Bruxelles depuis i 65 o, en qualité de peintre du 
grand duc Léopold-Guillaume, il consacra le meilleur de son activité à l’art 
et à l’industrie de la tapisserie murale et fut un des protagonistes de son épanouis¬ 
sement. 

Les trois tapisseries seront vendues séparément en adjudication provisoire, avec 
révision pour la série. 


121. « LA CANTINE », TAPISSERIE DE BRUXELLES, POLYCHROME, 
AU PETIT POINT, LAINE ET SOIE, SUR UN CARTON DE 
DAVID TENIERS III. 

Dans un paysage où l’on aperçoit un château à la lisière d’un bois et au bord 
d’un lac, un groupe de quatre personnages, au premier plan, entoure une cantine 
volante. C’est à gauche, une femme assise, qui tend à deux seigneurs en cos¬ 
tumes orientaux, des tasses de café qu’elle prend sur une table-guéridon placée 
devant elle, tandis qu’à droite un jeune garçon leur offre des pâtisseries en forme 
de couronnes tressées. Bordure représentant un cadre étroit et doré. 

Haut. 2.77. Larg. 2.55 

Voir reproduction, planche n° io. 

David Teniers III, peintre flamand, né à Anvers en 1638 et mort à Bruxelles en 1685. 
Fils et élève de Teniers IL Surtout portraitiste; mais peignit aussi des scènes 
religieuses et, sous l’influence de son père, fit des cartons de tapisserie. 


122 . UNE SÉRIE DE TROIS TAPISSERIES DE BRUXELLES, POLY¬ 
CHROMES, AU PETIT POINT, LAINE ET SOIE, SUR DES 
CARTONS DE FRANS SNEYDERS. 

1 . LA CHASSE AU CERF 

Au premier plan d’un paysage panoramique, une meute en fureur assaille 
deux cerfs. L’un de ceux-ci, au centre, va succomber et se cabre en bramant; 
l’autre, à gauche, transperce un chien d’un coup de ses bois et poursuit sa charge. 

Haut. 3.07. Larg. 3.87 

Voir reproduction, planche n° n. 
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2. LA CHASSE AU LION 


Au pied d’un arbre, et sur un fond de paysage panoramique, un lion rugis¬ 
sant est cerné par une meute avinée et lui livre bataille. Au premier plan, un 
chien blessé est culbuté par le fauve. 

Hant. 3.07. Larg. 4.14 

Voir reproduction, planche n° 12. 


3. LA CHASSE A L’OURS 

Au pied d'un arbre, deux ours et une meute sont engagés dans un affreux 
combat. L’un d’entre-eux, dressé sur ses pattes de derrière, déchire des dents et 
des griffes plusieurs chiens qui se sont rués sur lui, tandis que l’autre, au fond, 
se précipite à son secours. 

Haut. 3.07. Larg. 1.69 

Frans Sneyders, illustre peintre flamand, nè à Anvers en 1579 et y décédé en 1657. 
Elève d’Henri Van Balen. Se spécialisa dans la peinture de fleurs et d’animaux. 
Collabora avec Rubens, Jordeans, Martin de Vos, etc. Ses cartons de tapisseries 
sont très rares. Ils lui furent tous commandés à l’intervention de David Teniers II, 
entre 1651 et 1655. 

Les trois tapisseries seront vendues séparément en adjudication provisoire, avec 
révision pour la série. 
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